
 
Une boîte de musique posée sur un poème 

de couleurs 

Un instrument de chien battu joue le 

volume du moteur 

Un morceau d’ouvrier dans un arc de collège 

Un orchestre à pistons tourne sur le manège 

Le rouge des sentiments d’une marionnette 

Révèle une signature en trompette 

 

Une école de légos sur des bruits de piano 

Un bulletin de construction et un 

chantier de notes 

Les palpitations de Prévert sur un 

poème du cœur 

Un chantier de couleurs avec une 

symphonie de tons 

Un morceau à percussion sur une 

perceuse à pistons 

Le bleu à lèvres et un tube d’élève 

Le professeur des tons et un casque  

       de récréation 

       Le Rouge des sentiments dans un cornet  

       à vent 



Une école du moteur et le réveil des couleurs 

Un coup de la vie et une signature de batterie 

Des bruits à pistons et une partition de 

construction 

Un chantier de légos dans une école en couleurs 

Les sentiments en fanfare jouent une musique 

d’outils 

Le choc des enseignants assure le réveil des cultures 

 

 

Une clef des cultures ouvre un air de peinture 

Le rouge d’élève c’est la signature du rêve 

Un coup de sonnette met le professeur en trompette 

La cour à percussion donne des notes de récréation 

Le volume  à vent émet le son des sentiments 

 

 

Un tube de Récréation pour un coup de 

cœur de Prévert 

Une symphonie des cultures sur un 

chantier de Jazz 

La signature d’un peintre d’engin pour un 

concert de bruits d’élèves 

 

 

 



 

Tout le poids de ma boîte de 
construction 

Est tombé sur des surveillants à 
percussions 

J’ai vu un musicien recevoir un 
coup d’outil unique 

Parce qu’il n’avait pas fait son 
solo de baguette magique 

Un tube d’ouvriers sorti au mois 
de juin 

Avait été produit à partir d’une partition d’engins 

Ils étaient accompagnés par un orchestre à vent 

Et leur chef disait : « les clefs de la vie c’est important ! » 

Quand tout à coup, des tons en fanfare 

Résonnèrent de toute part. 

Le volume des sentiments s’étend dans un 

drôle de couloir 

Un solo de baguette magique plein d’espoir 

 

Le réveil à lèvres indique l’heure, 

Un bulletin de légos imbibé de couleurs 

 

Des bruits de piano dans une boîte à pistons 

Un outil à vent plein de bonbons 

 

Un orchestre de chien battu joue une 

symphonie de peinture 

Le choc du son à rayures  



Une école des valeurs comme un bulletin de 

musique, 

Un instrument de couloir écrit un poème en vrac, 

Un air à vent envole un morceau de la vie, 

Un solo d’orange contre le choc des abrutis, 

Les palpitations des sentiments chantent le rouge du 

cœur, 

Le cartable en trompette accompagne le professeur 

lenteur. 

 

 

 

 

 

Un bulletin de construction donne des 

instructions au conseil des 

percussions. 

C’est le chantier des sentiments, 

Qui donne le vrombissement du 

bâtiment. 

Le choc de la batterie sonne le réveil 

de la vie… 

 

 

Rénovation en musique 
L’harmonie des valeurs accompagnée d’un chantier de couleurs, 

Un morceau de peinture et la gamme des cultures, 
Un bulletin à percussions avec un poème en 
construction. 
Les palpitations du jazz suivies d’un morceau d’extase, 
Le choc des tons accompagné d’une clef à pistons, 
Un peintre en discipline dessine une serpentine,  
Les aléas des sentiments tirés d’un arc à vent. 
Un air de la vie vraiment inouï, 
Une école du ciel très irréelle, 
Un poème en trompette sujet d’une enquête. 
Le bleu des musiques dans l’Océan Atlantique, 
La boîte du son et une partition de récréation, 
Un solo de légos et une école de piano. 

 



Je suis dans une école d’oranges dans 
la cour de travail avec mon tee-shirt 

beige et je vois tout à coup un solo de 
jazz suivi d’un orchestre de collège.  
Un drôle d’élève avec du bleu à lèvres 
passe devant moi 
Je tiens dans la main un outil de 
peinture pour aller voir le peintre de 
légos dans la salle 103. 
Au loin, le professeur de la vie joue un 
air de batterie, gâché par une perceuse 
d’engin que mon ami tient dans la main. 
Convoqué au bureau, je ne m’y 
attendais pas trop. 
L’harmonie du chef d’établissement n’y 
était plus quand il vit mon bulletin de 

chien battu… 
 
 
 
 

La sonnerie retentit… 
Sonne le réveil de la vie. 
En main un cartable de chien battu nous décrit. 
Dans le volume des couloirs se déclenche la 
sonnerie. 
Le choc de cœur pour un poème de 
récréation  
Fait saigner le rouge des sentiments au 
plus profond. 
S’entendent les palpitations de batterie  
Comme des coups d’ »ouvriers avec leurs 
outils. 
Toutes ces mélodies d’un morceau de 
bâtiment 
Se font diriger par un drôle de chef 
d’établissement. 
Le bleu à lèvres chante l’harmonie des cultures  
Et dansent les tubes de couleurs avec le peintre de jazz 
Modérant l’allure. 
 



Le bleu de sol et le rouge de peinture 

 

Forment une partition 

 de légos aves les 

autres couleurs 

 

La gamme de musique 

nous aide à créer 

 

Une symphonie de 

couloirs jouée par des 

instruments de 

couleurs 

 

Les palpitations du 

son accompagnées par 

un orchestre d’engins 

 

Un morceau de collège 

est secoué par le choc des constructions 

 

L’harmonie des sentiments est illustrée par le peintre du cœur 

 

Dans un poème des cultures on distingue la signature des tons 

 

Le réveil de la vie amène à l’école du travail 

 

Le bureau des bruits est noté sur l’échelle à percussions 

 

Et l’air de Prévert ouvre la boîte à vent 

 

Le volume en fanfare est orchestré par un solo de notes … 

 

C’est ça la rénovation que nous subissons ! 



 

 

C’est dans la cour de Rénovation 

Que commence la récréation 

On entend des bruits de peinture 

Avec des tubes d’injures 

 

Dans les sons de construction 

Se mêle le monde de l’excitation 

De voir un collège nouveau 

D’avoir un collège de légos 

 

Si l’harmonie des couleurs 

Correspondait à un orchestre 

d’humeurs 

Le jaune de la joie serait là 

Au rendez-vous tel un roi 

Le rouge agressif 

Se mêlerait à un bleu passif 

Le noir de la nuit  

Se distinguerait du vert des envies 

 

Que tout le monde profite d’un arc-en-ciel de bonheur 

Voici le collège de nos cœurs. 



Rénovation au collège Jacques Prévert 

Une partition des valeurs chantée par 
le professeur du cœur. 

Un solo de surveillants fait sonner le 
réveil des sentiments. 

Le bleu à lèvres se cache dans une 
boîte de récréation. 

Une clef à vent 
chante un 
morceau de 
la vie. 

 

La cour de musique marmonne un poème de 
travail. 

Le choc des batteries joue la gamme de 
Prévert. 

 

Une école de baguettes magiques dans une perceuse en trompette. 

 

 

Le professeur à percussions chante un poème 

de chien battu, 

Le conseil en fanfare dans une école de légos, 

Le rouge de la vie dans le bureau de 

récréation,  

Un cartable des cultures avec un  outil en 

trompette… 

 



 
 

Le Noir       Le Noir 

Tranche avec les couleurs    C’est l’oubli 

Ni blanc, ni gris      qui hante nos esprits 

C’est le noir       efface nos envies 

Du Ying et du Yang      et nous laisse dans l’insomnie 

Le noir du collège 

 

Le Noir,       Le Noir 

C’est la tristesse      C’est la haine 

Qui m’envahit      qui entre en nous 

Dans cette vie      et envahit nos esprits 

Morte d’ennuis      pour haïr nos ennemis 

 

Le Noir       Le Noir 

C’est l’ombre      C’est la peur qui entre en nous 

A côté de moi      Et nous assombrit. 

Et ces regards 

Que je ne vois pas 

Le Noir 

C’est la discrétion 

Et je fonds avec elle 

Pour que ma douleur 

S’évanouisse avec elle. 

 

Le Bleu      Le Bleu 

C’est le ciel      C’est un océan de larmes 

Caché parfois     sur nos visages 

Par les nuages blancs    qui inquiète nos amis 

C’est un signe de beau temps… 

 

Le Bleu,      Le Bleu, 

C’est la Peur      Ce sont les larmes 

Qui entre en moi     qui coulent sur ma peau 

Et hante mes sens     Et l’infini de l’Océan 

Pour me noyer dans un    pour m’évader 



Océan effrayant. 

Le Bleu      Le Bleu 

C’est la joie      C’est le caractère qui me fait défaut 

Qui entre en moi     celui de la Mer 

Et coule sur mes peines    Les vagues éclatent sur les rochers 

Pour les emporter     pour sûrement se défouler. 

 

 

 

Le Vert        Le vert  

Celui du tableau de la salle     C’est la vie, 

Vite recouvert de blanc de craie    qui s’écoule lentement 

Qui laisse rêveur les élèves     tel un arbre millénaire 

         Profite de la tienne 

         Car tu en as le temps 

Le Vert 

C’est la nature qui m’entoure 

Me donne envie de rêver, 

De m’évader en forêt 

 

Le Rouge      Le Rouge 

C’est le Sang     C’est la passion 

La Guerre      qui anime nos esprits 

La Mort de certains innocents   nous aide à nous relever 

Et des soldats six pieds sous terre  quand le monde nous a abandonnés 

 

Le Rouge        Le Rouge 

C’est le Sang        C’est la colère 

Qui coule dans mes veines     C’est le sang qui monte 

Et qui réveille le démon qui sommeille en moi   Le Rouge c’est la guerre 

Pour m’affirmer       Le Rouge c’est la honte 
 

Le Rouge        Le Rouge 

C’est la force      C’est le sang et les larmes 

Qui entre en moi      qui s’ouvrent en moi 

Et m’aide à soulever     Et qui forment une brèche 

Des montagnes.      Infinie de tristesse 

 

Le Rouge du matin 

Le chagrin du marin 

Couleur de la mort et de l’Amour 

Le Rouge de ma vie 



Le jaune      Le Jaune 

C’est la lumière qui m’éblouit   C’est la chaleur 

Et le soleil de mon ennui.    qui entoure mon cœur 

       Et la douceur du sable 

Le Jaune      pour m’endormir 

C’est le bonheur 

Qui sommeille en moi 

Et le printemps 

Sous les feuilles qui dansent. 

 

Le jaune        Le jaune 

C’est la lumière qui m’éclaire     C’est la joie, 

Dans ma peur       un sourire par ci, 

Et m’apporte bonne humeur     un sourire par là, 

         Comme un grand soleil 

         Qui illumine mon cœur. 

Le Jaune 

C’est la joie 

Le temps d’un rayon de soleil 

Qui illumine nos vies 

 

Le mauve 

Il est mon univers 

Ma tristesse et ma joie 

Mes colères et mes inquiétudes 

Il est tout en moi 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 


